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Dernières et fastueuses journées 
du voyage des édiles ~nontbéliardais à 
~udwigsbourg 
L 

ES nuits · sont p•rfois' remplies d'embûches imprévues. Au matin 
pluvieux du dimanche 6 mai, les hôtes de Ludwigsbourg, atta ­
blés devant le café matinal qui remettait la bouche i z8ro 
avant de nouv .. llu libations, •• confiaMnt leurs impressions 

quant à l'utilisation des lits allemands, lesquels ne comportent pas 
de drap supérieur, mais un seul couvre-pied recouvert d'une housse 
de toile bl'anche. 

Pour la pet ite histoire, sachez 
donc que notre ma ire hésita long­
temps avant de savoir si se cou­
vrir les épaules et conserver les 
pieds à l'air, était préférable à la 
solution inverse. 

Seul , M. Damotte, dont la pipe 
brasillonnante portait témoignage 
de l'excellente forme de son oro~ 
priétaire, affirmait avoir trouvé la 
solution par le truchement d'oo 

~~~f~~t d~r~:laJ~· so~m!fitPaistl~l! 
des consciences tranquilles. 

Un grand jour 
dans l'histoire 
de notre ville 

Point culminant de la journée, 
lé! manifestation qui était en quel~ 
que sorte le but de ce voyage se 
déroula à 10 h. 30, dans loa salle 
d'honneur de l'hôtel de ville de 
Ludwigsbourg, en présence de tous 
les conseillers municipaux alle­
mands et de leur bourgmestre, le 
très sympathique Dr Saur. 

« Le 6- mai est un grand jour 
dans l'histoire de l'amitié de nos 
deux vi lles ... Aussi, en cet instant 
solennel , c'est avec émotion que 
ie vais signer _l'acte de jumela~e 
cimentant l'umon des deux cites, 
non sans avoir une pensée pour 
tous les artisans de cette union. le 
ferai de mon mieux pour que 

~=~i~~~i ~~:m~0d!n~ei'!Çe:R:i~:idê= 
clara le Dr Tuefferd qui, en la cir­
constance. avait ceint l'écharpe 
tricolore, venant de son aïeul, dé ­
jà maire de Montbéliard, écharpe 
contenue dans un écrin porté avec 
respect par M. lean Cugney. 

le texte 
de l'acte de jumelage 

De son côté, l'oberburgermeister 
Dr Saur, la lourde chaîne affé­
rente à ses fonctions pendue à son 
cou, souligna l'importance d'une 
telle cérémonie et la signification 
pacifique qu 'il convenait de lui 
donner. Puis, les deux hommes, 
d'un commun stylo, paraphèrent le 
très beau oarchemin orne des bla-

sons des deux villes, sur lequel 
avait été inscrit le texte suivant : 

de c L~dw1~~~:,:ti~~ ~~ ~~~!b~~ 
li ard , décidé par les représentants 
des deux villes, les responsables 
soussignés échangent ce document 
à l'occasion d'une visite d'amitié à 
Ludwigsbourg. Ils déclarent solen­
nellement vouloir faire de leur 
mieux afin que les habitants des 
deux villes apprenent à se connaî­
tre et à s'estimer, et qu'a insi les 
liens d'amitié deviennent de plus 
en p lus solides. Ils sont fermement 
convaincus que cette amitié entre 
une ville allemande et une ville 
fr~nçaise contribuera aussi à ap­
profOndir les bonnes relations èn­
tre la France et l'Allemagne. Par 
leur signature, les maires des 
deux villes témoignent de leur 
ferme volonté d'aboutir à une Eu­
rope unie dans la pa ix et la r;. 
berté. » 

Une pendule des Ets Marti 
pour le bourgmestre 

Le Dr Tuefferd remit à son col­
lègue allemand une luxueuse pen­
dule de marine fabriquée aux Ets 
Marti à Vieux-Charmont et qui, 
dans la salle du conseil , donnera 
l'heure française aux édiles lud ­
wigsbourgeois. 

Des gerbes de roses rouges fu­
rent également envoyées aux épou­
ses du Dr Saur, du Dr Schenk, 
directeur de l'Institut franco-alle­
mand, et d'un certain nombre de 
personnalités. 

La riante vallée du Neckar 
Mais trëve de choses sérieuses. 

!;,~~t hr~;~,fé~usà tb~~d cdrJ~rt:~~~= 
car Mercedes, les délégués mont­
béliardals et leurs hôtes quittaient 
Ludwigsbourg à destination de la 
riante vallée du Neckar, dont les 

~~~~~~té~e~;é~h~feav~n:ihlr:rf~~ 
de villages aux maisons à encor­
bellements, rappellent un peu la 

Bo~~~~er~; ~~!~~ sous Louis 
XIV contre les soldats du géné­
ral français Mellach aar de coura-

Le docteur 'rUEFFEND 
remet une Juxueuse pendule au bourJmestre, 

Visite du château : une plerie pa.rmi les autres. 

geuses femmes qui , la paix signée, 
emportèrent leurs maris sur leurs 
dos pour les faire échapper à l'oc ­
cupation, et bien d'autres petites 
villes au passê présent tout aussi 
pittoresques furent ainsi visitées 
avant la réception à l'hôtel de vi l­
le d'Heilbroun, cité vineuse riche 
en souvenirs littéraires de Schiller, 
détruite par les bombardements ae 
1944, luxueusement reconstruite 
sur les rives du Neckar, et à la­
quelle un port très actif, de nom­
breuses usines (automobiles NSU. 

f.~~~,~~ta~~~rr de e~i'lne~a~ro~~~:~~: 
confèrent un dynamisme formida­
ble. 

Là encore, il y eut des discours 
de part et d'autre avant que, fra­
ternellement unis sous le signe de 
l'excellent vin du pays, Français et 

~~~j~~d~l;f~n~!"~~~~tc:lli1:r ~~:~ 
pitalier. 

Cette « weinprobe » donna l'oc­
casion aux chanteurs des deux na­
tions d'exercer leurs talents. La 
voix de ténor léger de M. lean 
Cugney, le répertoire étendu du 
maire firent merveille. 

Les bras chargés de bouteilles et 
la tête très légère, on rentra à 
l'hôtel Schiller. 

Du sommet de la tour 
de télévision 
au rayon des bas 

La troisième et dernière journ~e 
de ce voyage mémorable s'écoula 
beaucoup trop vite au gré des dé­
légués montbéliardais. 

La matinée fut bien rempl ie 
par la visite, désorma is tradition ­
nelle, à la tour de télévision de 

~!~ttril~ ~.ntd~a h~~~~~{tdo%~~~ 
la grande dté de 600.000 habi ­
tants. Du restaurant situé au som­
met, auquel on parvient par des­
ascenseurs ultra-rapides , on aper~ 
coit le paysage urbain émaillé d'es~ 
oaces verts et le flot d 'une circu­
lation intense. 

mi}-e a~x shF~~~~=is• ~~~c~~é:Jr ped; 
nombreuses spécialités et de faire 
une véritable razx ia au rayon de~ 
ba\ d'un cr.rand maJeasin .' .. Des bas 

~6~~n dft ri~~ ~~s~afe~ir?, ça ne 
L'après-midi, de retour à Lud­

w igsbourg, on se répartit oar sp6-
cialité . les uns visitant l'hôoital 
ultra-moderne et un foyer de vieil ­
lards, les autres qui une ecole 
d'agriculture modèle, qui le 1rès 
beau centre culturel franco-alle­
man~ animé oar le Dr Schenk, QUI 
tout simplement les magasins. 

Un banquet solennel 
Et vint le soir et le grand ban­

quet de 200 couverts marquant 
le 259' anniversaire de la fonda­
tion de Ludwigsbourg. Dans une 
salle immense, abondamment fleu­
rie, l'él ite masculine locale, revê­
tue de stricts costumes noirs, s'é­
tait donné rendez- vous, l'œillet 

l'orateur, qui poursui vi t : 
« Nous comprenons nos problè­

mes mutuels et nous avons les 
mêmes soucis. Nous devons pour­
suivre et resserrer ces relations 
agréables. Envoyons davantage nos 
enfants les uns chez: les autres, 
rassemblons les bonnes volontés de 
tous les milieux sociaux et cultu­
rels. Nous faisons confiance au 
Dr Schenk. Une prochaine expo­
sition des spécialités montbéliar­
daises se tiendra dans votre ville. 
Au nom de notre délégation, je fé ­
licite la municipalité ludWigsbour­
geoise de cette magnifique récep­
tion. » 

Le Dr Tuefferd fut chaleureu­
sement applaudi par les Ludwigs­
bourgeois, très sensibles à cette 
allocution prononcée dans leur 
langue. 

Quant au banquet lui-même, 
s'il ne comportait qu'un seul plat 
froid, les vins coulaient à flots. 

Les convives français et alle-

~Î;d~~rieJ:~stu~~~s à l~s~~e~~ fr~~~~= 
nisèrent dans une ambiance on ne 
peut plus décontractée. C'est ainsi 
que des poches de M. Lamboiey 
sortirent, peu avant minu it, d'élé­
gants porte-dés frappés aux ar-

mes de Montbéliard, porte-clés 
dont tout Ludwigsbourgeois bien 
né voulut décorer sa boutonnière. 

Avec la nuit partirent plusieurs 
Montbéliardais, dont le Dr luet~ 
ferd. Ce n'est que le lendemain 
matin, après le coup de l'étrier 
but dans la villa du Dr Saur, que 
J'arrière-garde prit l'auto Bahu du 
retour. 

Il n'était que temps ... Quelques 
jours de plus et les Montbéliar~ 
dais, tout ac~uis à la bière blonde, 

d~ cl:adeok~r ~Tt! e~~r~e~b!~:~r~ 
~~in~~~~enQJe~~rts ?oP~~:-ê;~: d:! 
.seraient-ils c autodéterminés » e11 
faveur de Ludwigsbourg. 

Un dernier mot, pour rendre 
hommage à M. et Mme Lang, con~ 
seiller municipal à Montbéliard qui, 
en collaboration avec le Dr Schenk 
de Ludwigsbourg , assurèrent avec 
brio la traduction simultanée du 
français en allemand et de l'al l e~ 
mand en .français et contribuèrent 
à la disparition de la seule fran. 
tière qui subistât entre les Oroux 
pays : celle de la langue. 

A.-H. DEMAZURE. 

rouge à Iii boutonnière. La tour de télêvision de Stuttgart (250 mètres}. 
Tour à tour, le Dr Saur et le,- - ----------- ::______:_ _ _ _ .:..._ __ 

Dr Tuefferd prirent la parole. Le 
premier salua ses invités français 
et leva son verre à la pa ix et à 

:~Af!~~~~~~é e~edeL~~~~b~~i~~~: L: 
second, s'exprimant pour la pre­
mi~re fols et avec bonheur dans la 
lan,ue de Gœthe, apporta le sa lut 

deL! g~léf~~rf~rdor~~~~~=r~a~!e.les 
premiers contacts avaient été éta­
blis en 1950 par le Dr 5-chenk 
d 'une part, le Dr Duvernoy et M. 
Tharrad ln de l'autre. 

Une exposition 
de produits montbéliardais 
à Ludwisgbourg 

« L'esprit de cette première 
rencontre demeure, ces relations 
profondément amicales ont été fa­
cilitées oar l'h istoire même du 
Pays de Montbéliard », déclara 


